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LA disparition mystérieuse 
depuis le 28 décembre 2020 
de Christ Ngueme Mbeme, 

âgé de 22 ans, au cours d’une partie 
de chasse, continue de défrayer la 
chronique au quartier dit École-of-
ficielle et dans toute la ville de Me-
douneu.
C'est que les deux compagnons 
de chasse du jeune homme, dont 
Aimé-Jacquet Ntoutoume, la tren-
taine révolue, ne parviennent tou-
jours pas à édifier les parents et les 
enquêteurs, sur les circonstances 
réelles et le lieu exact de la dispari-
tion de leur frère. Ils sont en garde 
à vue, depuis lors et pour des rai-
sons d’enquête, à la brigade-centre 
de gendarmerie du chef-lieu du 
département du Haut-Como.
Une source proche du dossier ré-
vèle que, dans la journée du lundi 
28 décembre 2020 vers 5 heures 
du matin, les trois frères quittent 
le Centre-ville de Medouneu, pour 
une partie de chasse destinée à pré-
parer le réveillon de la Saint-Syl-
vestre. Après quelques heures de 

marche en forêt, le plus âgé du 
groupe, Aimé-Jacquet Ntoutoume, 
aurait tiré sur un éléphant. Bien 
que grièvement blessé, le pachy-
derme aurait quand même réussi 
à prendre la fuite. Craignant d’être 
chargé par l’animal blessé, les chas-
seurs auraient décidé de rentrer 
chez eux en ville.
Sur le chemin du retour, ils ont 
réussi à abattre une gazelle. Selon 
l’aîné des chasseurs, principal sus-
pect, " parvenu sous un chocolatier 
indigène, à près de quatre kilo-
mètres de la ville, Christ a décidé 
de rentrer seul en ville, alors que 
nous, nous voulions poursuivre la 
chasse ". Il aurait ajouté qu’avant 
de partir, le jeune homme aurait 
remis à ses deux compagnons, une 
partie de son arsenal de chasse, 
notamment la machette. Une 
version des faits qui ne convainc 
pas la famille du disparu. Dans 
la mesure où " Christ Ngueme 
Mbeme connaissait très bien le 
lieu supposé de sa disparition. Il 
allait très souvent avec ses proches 
dans cette partie de la forêt, soit 
pour des travaux champêtres, soit 
pour des parties de chasse ou de 
cueillette. Il ne pouvait donc pas 

se tromper de chemin s’il voulait 
regagner la ville ".
Une autre source s’étonne que 
" depuis lors, aucune démarche 
sérieuse n’ait été entreprise en forêt 
par les éléments de gendarmerie 
pour tenter de retrouver le jeune 
homme mort ou vivant. Le com-
mandant de brigade et ses élé-
ments se contentent de la version 
donnée par les deux suspects ". 
Face à cette situation, les parents 
ont commis un groupe d’autres 
chasseurs de la contrée, aux fins de 
procéder, deux jours durant, à une 
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DANS la nuit du 5 janvier, un 
homme est donc mort calciné au 
volant de sa voiture à la suite d'un 
accident de la circulation surve-
nu aux alentoures de 20 heures, 
au PK 18, sur la Nationale 1, dans 
le 3e arrondissement de la com-
mune de Ntoum.
Selon les dernières précisons 
apportées par la famille de la vic-
time à notre rédaction, l'auteur 
de l'accident serait le conducteur 
du Rav 4. En effet, explique-t-
elle, ledit véhicule roulait der-
rière le véhicule de leur fils, qui 
était seul à bord et l'a violemment 
percuté du côté où se trouve le 
réservoir. La roue a éclaté. Ce qui 
l'a projeté sur un autre véhicule 
en stationnement sur sa droite.

Et ce sont les étincelles de la jante 
de son véhicule contre le bitume, 
qui seraient à l'origine du feu 
dans l'habitacle. Le chauffeur du 
Rav 4 se trouverait en soins dans 
un établissement sanitaire de la 
place. En attendant, l’enquête se 
poursuit à la brigade de gendar-
merie du PK9.

Accident au PK 18 : Le 
Rav 4 à l'origine du drame
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Le véhicule accidenté aurait 
violemment été percuté à l’ar-
rière, par le Rav 4.
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Le Jeune Christ Ngueme 
Mbeme, disparu en forêt et 
toujours introuvable.
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battue dans la partie de la forêt in-
diquée par les suspects. " Revenus 
en ville, les chasseurs n’ont trouvé 
aucune trace du disparu. Certains 
de ces chasseurs croient même que 
les deux suspects les ont orientés 
vers un mauvais endroit ", a fait 
remarquer la source.
Informée, la procureure de la Ré-
publique près le tribunal de pre-
mière instance d’Oyem, Périne 
Ada Obiang, a confié l’enquête aux 
éléments de la Direction générale 
des recherches (DGR).
Affaire à suivre.


